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Cérémonie de crémation du Samedi 9 Juillet 2022 
 
Les	 corps	des	39	 tout-petits	ont	été	déposés	dans	 le	 cercueil	préparé	par	 les	agents	de	 la	
Chambre	Mortuaire	du	CHRU	de	Lille.	 Ils	étaient	accompagnés	des	objets	et	 fleurs	 confiés	
par	leurs	parents	et	leurs	proches.	
La	crémation	a	eu	lieu	le	8	juillet	2022	au	crématorium	d’HERLIES.	
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce	 samedi	9	 juillet,	une	quarantaine	de	personnes	 se	 sont	 réunies	au	 crématorium	
d’Herlies	 pour	 la	 cérémonie	 organisée	 par	 l’association	Nos	 Tout-Petits	 et	 le	 crématorium	
communautaire,	en	hommage	aux	tout-petits	dont	le	corps	avait	fait	 l’objet	la	veille,	d’une	
crémation.		

La	 salle	 de	 cérémonie	 avait	 été	 gracieusement	 mise	 à	 notre	 disposition	 par	 la	
Métropole	Européenne	de	LILLE.		
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Les	bénévoles	avaient	préparé	une	table	sur	laquelle	était	installée	une	bougie	allumée	et	39	
lumignons	représentant	la	place	singulière	qu’a,	chaque	tout-petit,	pour	nous.	

	

Maryse	a	pris	la	parole	pour	débuter	cette	rencontre	:		

«	Bonjour,	nous	sommes	réunis	pour	célébrer	ensemble	une	cérémonie	d’adieu	à	l’intention	
de	39	tout-petits	dont	les	corps	ont	fait	l’objet	hier,	vendredi	8	juillet	d’une	crémation.		
	
Les	 bénévoles	 d’accompagnement	 de	 l’association	 Nos	 Tout-Petits	 :	 Adeline,	 Anne-Sylvie,	
Dominique,	 Huguette,	 Lassad,	 Maryse	 et	 Valérie	 eux-mêmes	 parents,	 grands-parents	
endeuillés	ou	soignants	et	les	professionnels	du	crématorium	d’Herlies,	vous	accompagnent,	
vous	parents	et	proches	de	ces	tout-petits	pour	leur	ultime	passage	:		
Aldwin,	 Ama,	Ange,	 Antonin,	 Camille,	 Eliot,	 Jules,	 Liam,	 Lou,	 Louison,	Maël,	Malo,	Mathis,	
Mattéo,	Mia,	Sabéla,	Sohan,	Solveig,	Swann,	Théo,	Vince, tous	 les	autres	qui	n’ont	pu	être	
prénommés	 ainsi	 que	 Madeleine,	 Ethan,	 Emile	 et	 Simon,	 tout-petits	 des	 bénévoles	
participants	à	cette	cérémonie	».	
	
A	vous,	nos	tout-petits,	
Vous	qui	n’avez	pas	vécu	et	qui	n’avez	pas	connu	notre	monde	
Pour	votre	dernier	adieu,	
Nous	nous	sommes	déplacés	pour	vous	accompagner.	
Nous	avons	pris	soin	de	vous,	chacun	de	notre	place	et	à	notre	manière	
Vous	 êtes	 partis	 entourés	 des	 objets	 (peluches,	 photos,	 mot	 d’amour,	 doudous,	 rose	
blanche…)	remis	par	vos	parents	et	vos	proches,	et	déposés	près	de	vous	
Nous	sommes	là	pour	vous	dire	adieu,	au	nom	de	notre	commune	humanité	
Pour	que	vos	départs	s’inscrivent	dans	nos	vies,	
Chacun,	vous	avez	une	place	unique,	singulière,	particulière	dans	nos	cœurs,	
Symbolisée	par	les	lumières	de	bougies.	»	
	
Anne-Sylvie,	bénévole,	a	ensuite	lu	le	texte	«	A	toi	»	(Josiane	Bernon).	
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Puis	ce	fut	la	chanson	:	«	Les	mains	vides	»	(Lynda	Lemay)	

Le	texte	:	«	Eternité	»	(Anonyme)	a	été	lu	par	Adeline.	

Les	bénévoles	ont	remis	à	chaque	parent	ou	proche	un	lumignon,	allumé	à	la	flamme	de	la	
bougie,	 lumignon	 qui	 symbolise	 cette	 place	 singulière	 qu’a	 chaque	 tout-petit	 pour	 nous.	
Ensemble,	nous	nous	sommes	recueillis	autour	de	cette	présence,	sur	la	musique	de	«	A	day	
without	rain	»	(Enya)	
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La	maman	de	Swann	a	lu	ensuite	un	texte	créé	et	dédié	à	son	petit	garçon.	
	
Mon	Swann,	

Aujourd’hui,	 voici	 enfin	 venue	 la	 cérémonie	 que	 nous	 avons	 tant	 souhaitée,	 attendue	 et	 un	 peu	
redoutée	aussi…	car	aujourd’hui,	ton	absence	nous	envahit	et	nous	renvoie	à	ces	sombres	journées	
d’avril.	

Aujourd’hui,	 je	repense	à	ce	jour	où,	en	un	instant,	tout	bascule	et	aux	épreuves	qui	s'enchaînent	:		
l’angoisse	qui	monte,	ce	cœur	qu’on	n’entend	plus,	le	désespoir	fulgurant	qui	m’envahit,	 les	larmes	
qui	 roulent,	 ces	 sanglots	que	 je	 tâche	vainement	de	 retenir,	 le	protocole	douloureux	auquel	on	ne	
voudrait	 pas	 se	 soumettre,	 l’accouchement	 qui	 arrive	 trop	 vite,	 les	 brancards,	 les	 perfusions,	 les	
soignants	qui	m’entourent,	prennent	soin	de	moi	alors	que	j’ai	envie	de	sombrer	pour	tout	oublier,	
pour	être	un	peu	plus	près	de	toi	aussi,	je	crois.	

	

J’ai	tellement	peur	qu’on	n’ait	pas	le	droit	de	te	donner	un	nom,	qu’à	la	douleur	de	ta	perte	vienne	
s’ajouter	 la	 douleur	 de	 ne	 pouvoir	 t’évoquer,	 de	 ne	 pouvoir	 t’inscrire	 dans	 notre	 famille	
officiellement.	Alors,	aussi	bizarre	que	cela	puisse	paraître,	c’est	un	véritable	soulagement	pour	nous	
que	 d’apprendre	 que	 notre	 petit	 bébé,	 né	 sans	 vie,	 est	 un	 garçon,	 notre	 petit	 garçon,	 notre	 petit	
Swann.	

Et	enfin,	enfin,	te	voilà,	toi,	si	 fragile,	si	petit	dans	ce	joli	couffin,	toi	que	je	n’avais	pas	osé	toucher	
dans	 la	panique	de	l’accouchement,	toi	que	j’avais	eu	si	peur	de	blesser.	Et	 les	quelques	heures	où	
j’ai	pu	garder	contre	moi	ton	petit	corps	fragile	;	où	j’ai	pu	te	parler,	te	voir,	t’embrasser	furent	bien	
trop	courtes.	Comme	cela	a	été	dur	de	te	savoir	si	près	de	nous	et	de	ne	plus	avoir	le	droit	de	venir	te	
voir,	d’avoir	ce	sentiment	de	t’abandonner,	après	t’avoir	emmailloté	contre	ton	doudou	et	une	photo	
de	nous	pour	 t’accompagner,	 comme	cela	a	été	dur	de	ne	garder	comme	souvenir	de	 ta	présence	
que	ces	quelques	photos,	ces	lettres	et	le	jumeau	de	ton	doudou.	

Swann,	tu	me	manques,	tous	les	jours.	Ton	absence	m’accompagne,	et,	aussi	douloureuse	soit-elle,	
elle	est	ce	qui	me	reste	de	toi.	

Alors,	aujourd’hui,	voici	venue	 la	cérémonie	que	nous	avons	 tant	souhaitée,	et	 je	veux	maintenant	
célébrer	tous	les	moments	précieux	qui	nous	lient	à	toi	:	

- Je	 me	 souviens	 de	 la	 joie,	 profonde,	 intense,	 que	 j’ai	 ressentie	 lorsque	 j’ai	 su	 que	 je	
t’attendais,	de	cette	lumière	que	tu	représentais	après	des	mois	sombres.	

- Je	me	souviens	de	la	connivence	avec	ton	papa,	ému,	et	si	fier	d’avoir	deviné	ta	présence,	
- Je	me	souviens	de	ses	sourires	alors	que	 les	nausées	 faisaient	 leur	apparition,	signe	que	tu	

grandissais		
- Je	 me	 souviens	 du	 soulagement	 que	 nous	 avons	 ressenti	 quand	 nous	 avons	 entendu	 ton	

coeur	battre	pour	la	première	fois,	de	cette	larme	qui	a	roulé	sur	nos	joues	
- Je	me	souviens	du	bonheur	qui	nous	a	envahi	lorsque	nous	t’avons	vu	lors	de	l’échographie,	

de	notre	rire	à	te	voir	gigoter,	sauter	et	te	retourner	
- Je	me	souviens	de	la	 joie	de	tes	frères	quand,	après	devinettes	et	charades,	 ils	ont	compris	

que	j’étais	enceinte,		
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- Je	me	souviens	de	la	tendresse	des	câlins	et	des	baisers	de	notre	petite	Ahna	sur	mon	ventre,	
qui	venaient	souhaiter	le	bonjour	ou	la	bonne	nuit	à	son	petit	frère	adoré	

- Je	me	souviens	de	leurs	longs	débats	à	tous	trois	sur	les	prénoms	qu’ils	voulaient	te	donner,	
sur	 le	doudou	de	 la	grande	famille	qu’ils	allaient	te	choisir,	sur	 la	chambre	dans	 laquelle	tu	
allais	dormir…	

- Je	me	souviens	de	notre	venue	en	ces	lieux	où	tous	les	cinq	nous	nous	sommes	recueillis	et	
t’avons	célébré,	avec	beaucoup	de	tristesse	et	de	tendresse,		
	

Swann,	tu	me	manques.	Mais	je	suis	heureuse	de	te	savoir	ici	désormais,	parmi	les	tout-petits	et	de	
savoir	que	tu	n’es	pas	seul,	entouré	de	nos	tout-petits.	

Tous	les	jours	nous	pensons	à	vous,	Tous	les	jours	je	pense	à	toi,	

Je	t’aime,	Maman			

	
S’en	est	suivi	la	lecture	par	Huguette	de	«	Boule	de	rêve	»	(Lise	Thouin	-	extrait).	
 

Après	la	chanson	de	J.L.	Aubert	«	Aimer	ce	qui	s’enfuit	»	Valérie	a	lu	«	J’aurais	pu	»	(Sabine).		
Après	 la	 dernière	 chanson	:	 «	 Tant	 de	 belles	 choses	 »	 (F.	 Hardy),	 les	 parents	 et	 proches,	
comme	geste	d’adieu	et	ultime	regard,	ont	été	invités	à	aller	déposer	les	fleurs	et	objets	à	la	
stèle	 «	Nos	 Tout-Petits	»	 afin	 d’inscrire	 ce	 moment	 et	 ce	 lieu	 dans	 leurs	 cœurs	 et	 leurs	
mémoires.		

	
Devant	la	stèle,	Maryse	a	lu	«	Les	empreintes	des	pas	des	enfants	»	de	Dorine	SEXTON	;	
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Nous	avons	clos	cette	rencontre	par	un	moment	d’échanges.	

�.� 
	

	

	


